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entre les mains duquel il renouvelait le timoignag
de son respect pour l'Egliso, do sa soumission a
Christ.

La cour d'Autriche est avec celle d'Espagne, coll
qui a lo mieux gardé à l'Eglise lo rang éminent aiuque
elle a droit dans les Etats catholiques. Les deux sou
verains qui se partagent l'héritago de Charles.Quin
et do Philippe Il sont demeurés dans cette Europ
gangrenée de franc-maçonnerie, dans toute leur majes
té de rois chrétiens.

L'un et l'autre, chaque année, aux jours saints
donnent le spectacle public de leur dévotion. lhs
montrent à leurs peuples que les grands de la terrc
s'estiment petits devant le Dieu d'où procède lour au-
torité. A l'imitation du Christ, ils veulent, en ces fétes
de la Ridemption, paraitre comme les serviteurs des
humbles, dont ils lavent les pieds, comme les frères
des autres chrétiens rachetés dont i's partagent la
communion.

On ne peut Fonger à ces nobles spectacles que
donnent encore do grands empires, sans jeter un re.
gard attristé vers une nation qui plus que toute autre,
les donnait autrefois.

L'Autriche, comme la France, a connu de mauvais
jours; elle a subi do cruelles épreuves. Mais attachée
a son prince, qui lui-même reste fidèle à son Dieu,
l'Autriche voit succéder les jours de gloire aux jours
de douil. Ses plaies se gué,issent ; ses pertes se ré-
parent. Mlinée elle aussi par les sectes, par la Révolu-
tion, ses bons citoyens no sont cependant pas réduits
anu désespoir, car son empereur lui reste; elle l'aime,
elle le respecte. Avec lui elle a passé les mauvais
temps; avec lui elle reprend en Europe son rang de
grande puissance; avec lui, elle redevient un des fac.
tours essentiels de la paix du monde.

La France, plus riche que l'Autriche, non moins
féconde en talents, en Saints, en vertus de toute sorte,
descend do chute en chute. Ello a abandonné ses
princes légitimes; les gouvernements de hasard et de
pisaller qu'elle se donne ont mépmisé l'Eglise de Dieu.
Elle vient d'effacer la dernière trace du nom divin
qui subsistât dans sa Constitution.

Le chef de son Etat, indifférent au sort d'un peuple
qu'il n'était pas né pour gouverner, avec qui il a fait
un pacte temporaire d'argent, ne juge pas utile d'im-'
plorer l'assistance divine. Si le Concordat l'a obligé
parfois à remettre à dus cardinaux les insignes du la
pourpre romaine, il a supprimé de la cérémonie toute
prière, et même le saint sacrifice, de peur d'offenser
la franc-maçonnerie qui l'a délégué au pouvoir.
. Quel contraste entre la piété du souverain de l'Au-
triche et l'indifférence dédaigneuse du chef do l'Eltat
français I Mais auEsi quel contraste entre leur puis
sance, entre le respect où ils mont tenus de leurs
pouples, entre lt marche do leurs gouvernements 1

La France officielle a méprisé Dieu; mais le monde
est venu à la plaindre, sinon à la tourner en dérision.
Los supet bes tri buns nO courbent plus le front sous
la.béntdiction des évêques, mais Dieu ne Lénit.pas
leurs entreprises. Ils sE las.sent do Dieu et voyez ce
qu'ils;font I 1i sont trop fièrs pour prier, et ils n'ob-
tiennent rien.

Cipendant, la France chrétienne manque au ser-
vice. de lEgliso, et quelle que soit la piété des souve.
rains d'Autrieho et d'Espagno, quelles que soient bes

o consolations qu'ils donnent encore au Saint Siége, 'Ia
* place de la France chrétienne n'est pas occupée dans

le concert des puissances catholiques.
e La France déchoit, et l'Egliso souffro..
1 Quand donc fera t-elle cette glorieuse pénitence qui
- nous vaudra de voir~à Paris ces grandioses cérémonies
t dont Vieuie vient d'être édifiée et féjouie ?

Quand donc reprendra.t.elle ses antiques privilèges
- et ses antiques dignités? .

Au service de l'Eglise, elle fut grande et respectée.
Sous le talon de la franc-maçonnerie qu'est elle deve-
nue ?-Journal de Rome.

Diplóme d'honneur en faveur des Frères de la .Doc-
- trine Chrètienne -Nous avons beaucoup de plaisirAà

publier les éloges magnifiques décornés à nos Frères
de la Doctrine Chrétienne, par les journaux anglais
de Londres, à l'occasion dos honneurs qui vient do.re-
cevoir leur méthode d'enseignement à Londres, par
les juges de l'exposition.

es Frères ont obtenu un Diplôme d'Honneur.
Le Times parle ainsi:
"Bien que dans quelques-unes de leurs désirables

méthodes les Frères pourraient ne pas se recomman-
der au protestantisme anglais il n'y a pas le moindre
doute que sur le terrain de l'éducationpratique, de l'en-
semble de l'Institut des Frères des Ecoles chrétiennes
n'a pas été surpassé, et a été rarement égalé "

"Aux Etas-Unis et au Canada, ils ont conquis une
position êûre et respectée. Les Frères ne sont admis
dans la corporation qu'après dos épreuves réitérées;
tous semblent recevoir une sérieuse formation. Leui-s
méthodes d'enseignement ont pris de merveilloux dé-
veloppements dans ces dernières années, comme il
est facile de lo constater en visitant la salle 5. "

" Le dégré atteint, non-par quelques élèves, mais
par l'ensemble des classes, est fort élevé, dit à son
tour Thle Athenoeum. Naturellement presque tout dé.
pend du savoir et de l'habileté dés maitres, et c'est i'ci
que les idées de De La Salle, qui fonda en 1360 les
Frères des Ecoles chrétienne.:, ont une influeice mar.
quée sur toutes les éco'es élémentaires de France. La
doctrine capitale de De La Salle : que l'instituteur
doit étre formé pour son couvre, doit être rendu habile
dans l'art d'enseigner et d'animer la jeunesse, et qu'il
doit s'entourer de respect et d'honneur, toutes ces
idées ont été adoptées par l'Etat. "

" Les Frères, dit The Board School Chronicle, ne
s'en sont pas tenuB aux vieilles routines; ils ont sen.
ti la nécessité de nouvelles méthodes, pour la forma-
tion scientifique do leurs maitres et l'encouragement
de toutes les améliorations. Au milieu de leurs succès,
ils Eont modestes, mais il est évident qu'ils ont emplo-
yé depuis des années les meilleures méthodes prônées
aujourd'hui.

" Avant de quitter cette admirable exposition,.dit
le Journal of Education, nous ne pouvons nous empè-
cher de demander comment s'obtiennent des résultats
si étonnants."

Par la foi, répondraient les Frères, et c'est, nous
le croyons, l'unique explication possible, quoiqi.oe.
nons, nous l'eussions dit dans dos termes légèrement
diffèronts. It s'en suit quo des hommes travaillant
dans cet esprit inventeront ou adopteront les, bonnes
méthodes.
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